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MÉTIERS

Profession : aarde du coros
Ni James Bond. Ni Rambo.
Bien au contraire. Quand les
agents de sécurité se muent
en gardes du corps, ils se
fondent souvent dans l'ano-
nymat. Mais, attention, leur
efficacité peut être redouta-

FORS. Quatre lettres signi-
fiant formation , organisation
et recherche en sécurité. Der-
rière le sigle, une société et
deux hommes dans la tren-
taine, Bruno Hofstetter et
Christian Croset. Leurs
clients: policiers, militaires et
gens concernés par tout ce qui
touche à la protection des
biens ou des personnes. Ce
qui va notamment de la cou-
verture de matches de foot
aux festivals, du convoyage de
fonds aux déplacements de
vedettes ou de chefs d'Etat.

Mais, avant d'en arriver là,
les deux associés ont suivi
eux-mêmes une sévère filière.

Bruno Hofstetter: «A 25 ans,
j'ai commencé tout en bas
comme garde avant de
m'inscrire à des cours pour
devenir agent de sécurité.
Quelques années plus tard,
j'ai travaillé hors de la Suisse
comme garde du corps pour le

Fou/./e corporelle: rien n'échappe aux agents de sécurité

Département fédéral des af-
faires étrangères en étant inté-
gré dans une équipe. Là, j'ai
vraiment fait connaissance
avec la sécurité offensive.»

Christian Croset: «J'ai tra-
vaillé des années pour une so-
ciété spécialisée, découvrant
toutes les facettes du métier:
douze heures planté dans .un
couloir, des nuits de garde
dans des parkings, la surveil-
lance de bâtiments et la pro-
tection de personnes. Pas
même le temps d'avaler un
sandwich. L'image de James
Bond , ça fait rire. Il faut dé-
mystifier ce qui n'est qu'une
piètre caricature.»

Une chose frappe chez les
deux associés: la discrétion
avec laquelle ils s'expriment:
jamais de noms cités, de lieux
précisés, d'exploits avancés.

La tête avant le physique
Au fait , existe-t-il un portrait-
type de l'agent de sécurité?
«Ce n'est ni une montagne de
muscles, ni un cerveau mais
un être apte à réfléchir en
toute circonstance pour mieux
prévenir quelque incident que
ce soit. Les moyens à disposi-
tion (arme, matraque, gaz,
etc.) n 'interviennent qu'après.
Il faut bannir l'image de la
brute qui ne ferait que co-
gner.»

C'est pour cela qu'on n'aime

Bain de foule pour Clinton et Eltsine: les gardes du corps ne sont pas loin. ap

pas dans ce milieu les têtes
brûlées et que la condition
physique n 'est pas l'élément
sélectif prépondérant (même
si elle est indispensable). Pen-
dant une période qui peut al-
ler de six mois à trois ans, le
candidat (au casier judiciaire
vierge) doit faire ses preuves,
prouvant son aptitude à maî-
triser les situations. Des tests
psychologiques se révèlent
impitoyables à ce sujet. Il va
de soi que, face à des situa-
tions critiques, l'agent doit
être capable de faire le coup
de poing ou de se servir de
son arme.

Aujourd'hui en Suisse, on
recense environ 4000 agents
professionnels qui peuvent se
prévaloir d'une telle forma-
tion et d'un encadrement sé-
rieux. Gagnant au départ 3500
francs par mois, les pros de la
sécurité peuvent espérer gla-
ner jusqu 'à 6000: «Il existe en
plus des primes contractuelles
qui sont fonction de la diffi-
culté de la tâche et dû danger
encouru», relèvent Bruno
Hofstetter et Christian Croset.
«Mais, ajoutent-ils, on n'est ja-
mais assez payé lorsqu 'on ris-
que sa peau.»

Car les agents formés cou-
rent bel et bien des risque» au

gré des circonstances et pas
seulement quand ils protègent
tel chef d'Etat ou telle ve-
dette: «Il y a des cas de di-
vorce où l'on fait appel à nous
parce que certaines menaces
formulées méritent d'être pri-
ses au sérieux. C'est nous qui
devenons la cible... On a vécu
le même type de cas avec des
patrons qui devaient se sépa-
rer d'employés devenus fu-
rieux.»

Pas forcément drôle le mé-
tier d'agent: «Une arme n'est
pas toujours un avantage. Ca
peut même être un danger. Il
y a des gens qui sont fascinés
par un pistolet et prêts à tout
pour s'en emparer.»

Et la famille? «C'est une vie
très difficile. L'agent a tou-
jours une valise prête avec
une tenue de sport, une tenue
«crad» et un costume. Il peut
être appelé à partir à tout mo-
ment. Et pour combien de
temps? Les contraintes sont
plus grandes que les avanta-
ges.»

Jusqu'aux Etats-Unis
Depuis qu 'ils sont associés,
Bruno Hofstetter et Christian
Croset ont mis en pratique
l'expérience qu 'ils ont acquise

aux Etats-Unis auprès de
deux grosses nuques de la sé-
curité: Jeff Cooper , créateur
du tir de combat moderne
dans les années soixante et
Chuck Taylor , arîcien capi-
taine d'une compagnie de ran-
gers au Vietnam. Leur savoir
fait autorité dans le monde:
«On découvre avec eux une
extraordinaire maîtrise des ar-
mes à feu.»

Pour connaître la violence
et la côtoyer parfois , les deux
hommes se défendent de la
cultiver: «La Suisse est un
pays privilégié. Chez nous, le
président de la Confédération
peut encore se promener sans
garde du corps. Regardez ce
qui se passe en Italie et en
France. Les problèmes so-
ciaux suscitent le désordre.»

Un dernier mot fait grimper
les deux associés: gorille! «Les
agents de sécurité ne sont pas
des gorilles. Il existe des hom-
mes politiques à l'étranger qui
s'entourent de ce type d'indi-
vidus. On voit ce que ça
donne: des provocateurs qui
tapent pour se défouler. Nous
sommes contre...»

Et de conclure: «La violence
en soi n'est pas dans la culture
du Suisse. C'est heureux. Et
réconfortant.»

CULTURE

Les oieds dans le chocolat
Trente artistes au Centre d'art
contemporain de Martigny.
Par Eric Felley

MARTIGNY. - Les pieds
dans le chocolat , «Entenjagd»
(la chasse aux oies) tel est le
titre de cette œuvre étonnante
de l'artiste suisse Dieter Roth .
On y trouve dans une boîte en
bois des soldats et des oies
pris dans le chocolat, qui se li-
vrent une terrible bataille.
Cette œuvre au souffle épique
fit pleine d'humour peut se
voir au Centre d'art contem-
porain de Martigny, qui a dé-
ménagé depuis peu à la rue
des Bonnes-Luites, ancienne-
ment dépôt Piota pour les
combustibles.

Outre l'œuvre de Dieter
Roth , le Centre d'art contem-
porain accueille une trentained artistes , parmi eux des habi-
tes du lieu comme Sylvie
fleury, Elke Kristufek ou Fi-
»P Haag. Une bonne partieo entre eux se retrouveront
également à la prochaine

biennale de Venise qui ouvre
ses prochains jours.

Dans le cadre de cette expo-
sition, le point commun des
œuvres est l'idée de «multi-
ples». Qu'est-ce qu'un multi-
ple? Tout simplement une
œuvre reproduite à plusieurs
exemplaires. Au centre d'art
contemporain , les travaux ex-
posés ne sont pas convention-
nels, ils ne sont ni peinture, ni
sculpture, mais installations
miniatures souvent cocasses,
intrigantes, avec tout et rien:
pistolet en plastique, ballon ,
tissu, legos, matériau de jardi-
nage, pomme en plastique, ca-
nard en plastique, copeaux de
papiers.

«Hellbound» - multiples, or-
ganisé par Stefano Jermini.
Avec Gavin Brown, Mart Col-
lishaw, Karen Kilimnik , Kris-
tin Oppenheim, Ugo Rondi-
none, Yves Tauvel , Fosco Va-
lentino. Jusqu 'au 18 juin , du
lundi au vendredi de 14 à
18 heures, ou sur rendez-vous. La chasse à l'oie de Dieter Roth

Clin d'œil
Mardi 8 juin , 159e jour de l'année.

Si ce jour est votre anniversaire: il sera bon d'éviter les
projets financiers risqués pendant cette année astrale où
l'amour vous comblera toujours .

Les enfants nés ce jour: ces êtres audacieux connaîtront
des existences paisibles, mais ils ne seront pas toujours ré-
compensés de leurs compétences.

Le médecin
vient en auto
te conseiller
de la marche.

L. Bourguet
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